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Introduction : Quand le cœur cherche l’éternel
Il existe des questions qui traversent toute l’histoire de l’humanité — des questions qui ne
s’épuisent pas avec le temps, parce qu’elles naissent du plus profond de l’âme. Qui est Dieu
? Que signifie qu’Il soit éternel ? Comment peut-Il être « l’Être même » ? Et surtout, quel
rapport tout cela a-t-il avec ma vie concrète, avec mes préoccupations quotidiennes, avec
mes peurs et mes espérances ?

Parler de l’éternité et de l’être de Dieu n’est pas un exercice abstrait réservé aux philosophes
ou aux théologiens. C’est, en réalité, une invitation à découvrir le fondement ultime de notre
existence. Car si Dieu est éternel et s’Il est l’Être même, alors tout ce que nous sommes et
tout ce que nous vivons trouve sa racine en Lui.

Cet article veut être précisément cela : un guide accessible mais profond pour entrer dans le
mystère de Dieu à partir de la philosophie et de la théologie catholique, avec un regard
pastoral qui nous aide à mieux vivre aujourd’hui.

1. L’émerveillement originel : la question de l’Être
Dès les premiers philosophes, comme Parménide ou Aristote, l’être humain a perçu que tout
ce qui existe participe de quelque chose de plus profond. Les choses changent, naissent et
meurent, mais quelque chose demeure.

Ici surgit la grande intuition : si tout ce qui existe change, il doit y avoir quelque chose qui ne
change pas. Si tout ce qui est, est « par un autre », il doit exister un Être qui soit « par lui-
même ».

Cette intuition trouve sa plénitude dans la théologie chrétienne, en particulier dans l’œuvre
de saint Thomas d’Aquin, qui affirme que Dieu n’est pas « un être parmi d’autres », mais bien
l’Être même subsistant (Ipsum Esse Subsistens).

Cela signifie quelque chose de révolutionnaire :

Dieu n’a pas l’être… Il est l’Être.
Dieu n’existe pas comme les créatures… Il est l’existence même.
Il ne dépend de rien… tout dépend de Lui.
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2. « Je suis celui qui suis » : la révélation de l’Être éternel
La philosophie atteint un certain point. Mais c’est la révélation divine qui éclaire pleinement
ce mystère.

Dans le livre de l’Exode, Dieu se révèle à Moïse avec un nom qui contient toute la théologie
de l’être :

« Je suis celui qui suis » (Exode 3,14)

Cette affirmation n’est pas une simple identification. C’est une déclaration ontologique :

Dieu ne change pas.
Dieu ne commence ni ne finit.
Dieu ne dépend pas du temps.

Nous entrons ici dans le mystère de l’éternité divine.

3. Que signifie que Dieu soit éternel ?
Nous pensons souvent l’éternité comme « beaucoup de temps » ou « un temps infini ». Mais
cela est insuffisant.

La théologie classique enseigne que l’éternité de Dieu n’est pas une durée, mais la
plénitude de l’être sans le temps.

Saint Augustin l’exprime de manière magistrale :

« Dans l’éternité, rien ne passe, tout est présent. »
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Cela a des implications profondes :

Dieu ne vit ni dans le passé ni dans le futur.
Dieu n’attend pas et ne se souvient pas.
Dieu est un présent éternel.

Pour nous, le temps est une succession : passé → présent → futur.
Pour Dieu, tout est un « maintenant » absolu.

4. Dieu comme fondement de tout ce qui existe
Si Dieu est l’Être même et qu’Il est éternel, alors tout ce qui existe :

Existe parce que Dieu le soutient.
Subsiste parce que Dieu le veut.
A du sens parce que Dieu l’ordonne.

Saint Paul résume cela par une phrase d’une profondeur immense :

« En Lui nous avons la vie, le mouvement et l’être » (Actes 17,28)

Cela change complètement notre vision du monde :

Nous ne sommes pas le fruit du hasard.
Nous ne sommes pas des êtres isolés.
Nous ne sommes pas abandonnés.

Nous vivons constamment soutenus par Dieu.

5. La différence entre Dieu et les créatures
Il est ici essentiel de comprendre une distinction fondamentale :
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Dieu Créatures
Est l’Être A l’être
Est éternel Est dans le temps
Est nécessaire Est contingent
Ne change pas Change constamment

Nous aurions pu ne pas exister. Dieu, en revanche, ne peut pas ne pas exister.

Ce n’est pas une limitation, mais sa perfection absolue.

6. L’éternité et le problème de la souffrance
L’une des questions les plus actuelles est :
Si Dieu est éternel et parfait, pourquoi permet-Il le mal et la souffrance ?

Du point de vue de l’éternité :

Dieu voit l’ensemble complet de l’histoire.
Nous ne voyons que des fragments.

Ce qui est incompréhensible pour nous dans le présent peut avoir un sens dans le plan
éternel de Dieu.

Cela ne supprime pas la douleur, mais lui donne un horizon :

« Nous savons que tout concourt au bien de ceux qui aiment Dieu »
(Romains 8,28)

7. Le Christ : le pont entre le temps et l’éternité
Le christianisme ne reste pas dans l’abstraction philosophique. Dieu entre dans l’histoire.
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En Jésus-Christ, quelque chose d’extraordinaire se produit :

L’Éternel entre dans le temps.
L’Immuable assume la chair.
L’Être même se fait proche.

Cela a une valeur immense pour notre vie spirituelle :

Dieu n’est pas une idée lointaine.
Dieu connaît notre expérience humaine.
Dieu a vécu la souffrance, la joie et la mort.

Le Christ est le pont entre notre temporalité et l’éternité divine.

8. Applications pratiques : vivre à partir de l’éternité
Tout cela peut sembler élevé, mais a des conséquences très concrètes.

8.1. Relativiser ce qui passe

Si Dieu est éternel, alors :

Nos problèmes ne sont pas absolus.
Nos préoccupations ne sont pas définitives.

Cela ne signifie pas ignorer la réalité, mais la mettre en perspective.

8.2. Chercher ce qui demeure

Jésus le dit clairement :

« Ne vous amassez pas des trésors sur la terre… » (Matthieu 6,19)

Vivre à partir de l’éternité implique :
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De donner la priorité au spirituel.
De cultiver la vie intérieure.
D’investir dans ce qui ne passe pas : l’amour, la foi, la vérité.

8.3. Apprendre à vivre le présent

Si Dieu est un présent éternel, le lieu où nous Le rencontrons est maintenant.

Pas dans la nostalgie du passé.
Pas dans l’angoisse du futur.

Mais dans le moment présent vécu avec Dieu.

8.4. Faire confiance au plan de Dieu

L’éternité de Dieu nous invite à la confiance :

Il voit ce que nous ne voyons pas.
Il guide ce que nous ne comprenons pas.

Cela se traduit par une attitude spirituelle concrète : l’abandon confiant.

9. La prière comme rencontre avec l’éternel
Quand nous prions, quelque chose de remarquable se produit :

Nous n’« appelons » pas un Dieu lointain.
Nous entrons dans la présence de l’Éternel.

La prière est, en un certain sens, une anticipation de l’éternité.

C’est pourquoi même quelques minutes de prière :

Ordonnent l’âme.
Apportent la paix.
Illuminent la vie.
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10. L’espérance chrétienne : au-delà du temps
Enfin, tout cela culmine dans l’espérance :

La vie ne s’achève pas dans la mort. Nous sommes appelés à participer à l’éternité de Dieu.

Non pas comme une existence interminable, mais comme :

Plénitude de l’amour.
Plénitude de la vérité.
Plénitude de la vie.

Le ciel n’est pas « beaucoup de temps », c’est être en Dieu.

Conclusion : Vivre les pieds sur terre et le cœur dans l’éternité
Réfléchir à l’éternité et à l’être de Dieu ne nous éloigne pas du monde ; cela nous aide à
mieux y vivre.

Cela nous apprend à :

Ne pas absolutiser ce qui passe.
Ne pas désespérer face à la souffrance.
Ne pas perdre le sens.

Car, au fond, tout pointe vers une vérité simple et transformante :

Notre vie a un fondement éternel.

Et ce fondement n’est pas une idée, mais un Dieu vivant qui nous soutient, nous aime et
nous appelle à participer à sa propre éternité.


